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CollSilS (1,ill Vieux Professelr
Il ne faut jamais céder aux volontés

déraisonnables d'élèves capricieux et fan-
tastiques qui jugent la valeur musicale
d'un morceau, apprécient son degré d'intérêt
d'après le nom qu'il porte ou même d'après
la nuance (le la couverture. Mais il est tout
aussi dangereux d'imposer comme de parti
pris des études arides, pauvres d'idées, des
exercices d'une monotonie fatigante ou même
des compositions dont la valeur musicale ne
peut être comprise que d'un élève chez lequel
l'intelligence et le goût sont sutlisamment
formés. Il faut beaucoup de tact et d'expé-
rience pour amener à ce que lon croit juste
et utile, sans heurter de parti pris le senti-
ment instinctif de lélève. Imposer est tou-
jours un mode périlleux, faire adopter et
aimer par la persuasion est le but qu'on
doit poursuivre. Fatiguer cn pure perte
le boni vouloir d(e l'élève, faire prendre
16 travail ci aversion, c'est anéantir
toute espérance d'avenir et de progrès, créer
un sentiment de répulsion là ou il faut avant
tout établir un concert de mutuel sympathie,
de déférence et <le confiance.

Tous désapprouvons hautement les actes
d'entêtement comme de faiblesse de la part
du professeur. Mais, s'il ne faut pas céder
aux demandes irréfléchies, aux puériles am-
bitions, aux mouvements de vanité, d'amour-
propre, bien différents d'une noble émulation,
il faut repousser avec la même fermeté, les
désirs exprimés par les parents ion musi-
ciens qui n'ayant aucune idée de la progres-
sion raisonnée des études, n'ont qu'un but,
une pensée : entendre exécuter, bien ou
mal, par leurs enfants tel morceau réputé
conme l'expression d'une excellente virtuo-
sité.

Ces immixtions intempestives sont déplo-
rables ; elles entravent et paralysent l'action
intelligente du professeur, et découragent
l'élève à qlui l'on impose un morceau fort au-
dessus (le ses moyens. Cette pièce péniblement
apprise, inal interprêtée, habitue 'élève aux à
peu près, aux traits incoreets et barbouillés.
C'est la mise en action de la fable de

L.afontainme, la grenouille qui veut se faire joursle sie. n ot
aussi grosse qu'un bSeuf. Si le professeura richessedont cette époque quelques-unes
le sentiment de sa valeur, s'il conpremi son Paris décoraient lotilg!.
art et tient à honneur de mener à bien l'édu meure, il gardait sur ce point, ;iltis u
cation musicale qui lui est confiée il évitera le chapitre d'élégnce de amnes,
soigneusement tout acte <le condescendance <le boutons, des bijoux foit à la mode alore,
tion motivé, indiquera la mai-che à suivre, et 'ivele <lu comme il /ho(, entre le
repoussera ces interventions aussi nuisibles trop et le trop peu.
aux progrès des élèves que d'un fâcheux effet Ayant toujours conservé une exquise pu-
pouir l'autorité moralo du professeur. roté intérieure que les orages de la vie ni

J i N. Peul troublée, jamais souillée, clir ils ni'éralIt-
______________ lèentjamais cil lui le goût dui btieni, l'inclina-

Lioni vers l'honinêteté, le r-espîect de(, lat vertu,LE PORTR&IT flE lH0PINLE POTRÊTDE COPINla foi ci, la satinteté, Chiopin ne 1îeridit, jamais
cette naïveté juvénile qui permîet (le se tr-out.

L'ensemble de sa personne étant liarnio ve agréablement <ait cercle ou la vit-tu
nieux, ne paraissait demander aucun com- l'honnêteté, la responsabilité font les pr'îîei.
mentaire. Son regard bleu était plus spii-
tuel que rêveur, son sourire doux et fin ne l
devenait pas amer. La finesse et la trans- mimit il se cotîplaisait aux plaisirs enfantis
parence <le son teint séduisaient 'oil, s les jeunes persosees; 1.1 passait volontiets
cheveux blonds étaie'nt soyeux, son nez les Soirées entières à jouetu Colin-Mil.
recourbé expressiveinent accentué, sa statutre liti <es u l te- de
peu élevée, ses membres frêles. Ses gestes
étaient gracieux et multipliés, le timbre de rn-e l s tie fos àle
sa voix um peu assourdi, souvent étoullé. Ses e lu lep àle
allures avaient une telle distinction et ses
manières un tel cachet de haute coipagnmie,
qu'involontairement ot le traitait en prince.

ute sor appdrence faisait soogen à celle Nouvelles pieees
(les convodlusbsP, balançbint sut des tiges

m eex adainsu (le poin.t, ii ni que, iltsurti

d'une incroyable finess leurs coupes divile- e an de Aca ies, d n les
<le Québec ont oux lieu le mu dn alsmenclti colorées, mais d'unî si valporeux tissu salles (le l'Univcrî-sté LavaI et ont donné les

que le noindre contact les déchire, résultats suivants
I portait; d]ans le mnonde ilîlité 'lliti- pan ter classe rls un are Loîse

eut- (es personnes qrue te tiouble ui Ftnté e et Md lavitle.
ep rianoée classe ls ' osépie

tretjamais et Mai- Jeatu Penlergast.caustique dénichatit rapidemtent le riiicle piano - Lau éat Mlles Ctsv t e Di-
bien au-delà <les suiperficies où il fr-appe tous seaen, le Moitréal CMlle peditjnst
l es yetx. -. .- Dà, ,Oit sal. qualité (le Y0et- a obtenu pour e chiant it diplôme de secotou

vais, caopib me eantuait p'dts de lecice ou classe.
soli constant1 commîîerce avec iJerlioz, Rj er Apres les exants a eul lieu les êlctAoiis

'our l'année courante, donit voici le rinlt.quelques autres célébrités <lu tetps l Président: M. . e Vic-prési-
moins coutumier-s de motsL4, et de- mots poi- (let, M. A. ilisliop ; trésoie , M Aitlhui

-és, lie mtnanqua pas d'aiguiser plus encore lavigne; sec., M J. A. Dfoy.
ses remarques incisives, ses réponses ironi- Coité <le Montéal Mait. viLont,

dues, ses procédés à esouble ssisr i avait a
ette autres de mtordanrtes répliques pour d la dernière -éunion les actiequiates

de Suci'té (le l'opéra arauçavs, ette,. Ib'-ceux qui ssent, essayé <'exploiter ilidiscrè- dy, St-])etîis, 13ertliiatine, Taylor- et Ila-
teillent soit taenet. Tout Pais se raconta tilt ço ont été élus dirccteu-s de la Société.
joun celle ou'il it à un amphitryon malavisé,
lor-squ'après avoir quitté lat salle à m1angeI-, il -Nus clittiiuséGns d'u joli palo-

que lea moidr contac le déchire.n (i jtt.,i, a

lui pontra un piole ouve-t Ayant oii la oIes de Ruiipîile Lelay et m d gusiqu< le
muomie d'espérer et don prnesett- à ses Rocli Lyoaunis.

cnni. coae it tae dessent, queluue - c Victoien sat-do est sp teriier une
morceauti exécuté par lui, il put sapercevoi tagédie qu'il écr-it spécialement polir Sarlte
qu'ol coy.pta. t, sans soa hôte oit col-pte Be-nta-dt.
deux fois. Chopi refuwi. dabotd ; fatigé -Wilsoua ia-ret, le tigédien aîglais qui
enfin part utie inîsistantce désag-emblemmeit a joui à Motédl'hiver- dlot-iai-, est à, écrit-e,socn collabor-ation avec Austin Berrtoii, utidiscrètelq Ah u eonsieur, (lit-il de a <-ine qui a pont- tit-e Le SîLc (l la Croino.
voix lo Plus étodmfl ote, conme potr mieux.
acéret s parole, je n'ai presque pas diné -Hreri Marteau, le violoniste fatçais,

asera à li prochaine saisoni, ssrps la di-ection
L'élgîîce atéiele éaitausi ntuîelle de R. E. Jolitiston et Josepht Ar-thur.-à Cqsopin que clle de l'esprit. Elle se tra-

hissait itutant dans les objets qui lui atppai,-> -Mine Rhéa est arrîivée IL Paris aut Coin-
tenaieut, que rads ses manièes mnencemnent <e juin, elle prisépsoi- l'été c qMotuorsscy. Elle saous . rvi'oda proidii-
Il avait l'ep coquerie des appateeits, benent on septmb-e avec deux itouvoles
inmrat beaucoup les leur-s, ilon ornait tou- pièces ajoutées à soti répesptoire.
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